
Objet d'art de la saison n°40 : 

La Deposition du Christ 

de Jacopo Del Duca (vers 1520 - 1604) 




« Je suis quelque chose pour avoir ete dans l'ombre 
de Michel- Ange » : 
La Deposition du Christ de Jacopo Del Duca 

Celebre et controversee lorsqu'elle se trouvait dans 
la collection Thiers sous le nom de Michel-Ange, La 
Deposition du Christ est desormais attribute a Jacopo Del 
Duca, dont Pceuvre architectural est bien connu mais 
dont la sculpture reste encore a etudier (fig. i). En depit 
de son importance et de sa raret6, ce relief en terre cuite 
a peu attire 1'attention des historiens de l'art ; sa recente 
restauration est l'occasion d'en reprendre Petude (fig, 2). 

Le relief apparait au moment de son passage en 
vente et de son acquisition par Adolphe Thiers, le 8 mai 
1865 a Paris. Comme Pindique le catalogue, il provient 
des collections d'Ettore Carlo Lucchesi-Palli, due della 
Grazia, prince de Campofranco, second epoux de la 
duchesse de Berry et decede Pannee precedente. Lorsqu'il 
fut offert a la vente, le relief 6tait attribue a Michel-Ange 
et presente dans une « bordure monumentale en bois 
sculpte », mais qui n'est pas le cadre dans lequel on peut 
Padmirer aujourd'hui. Celui-ci, en ebene, porte la marque 
de Gueret freres et Padresse du 216 rue de La Fayette 
qui permet de le dater entre 1870 et 1875 (fig. 3). II fut 
done voulu ainsi par Thiers, avec cette monumentale 
inscription MICHELANGE ; il est muni d'un pietement, 
pour pouvoir le poser au lieu de le suspendre. Adolphe 
Thiers devait etre particulierement fier de cet achat : 
fascine par la Renaissance florentine, il avait fait realiser 
des copies des fresques de Raphael et de Michel-Ange. 
Acquerir une ceuvre modelee par le maitre lui-meme etait 
une opportunite inesperee. 
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Le modele en terre cuite est entre ail Louvre 
en 1884 avec le reste des collections de l'ancien 
president. Charles Blanc fut choisi pour composer 
la monumentale publication qui accompagna la 
presentation de la collection au Louvre. II y r6pond 
aux polemiques en remarquant : « Quelques amateurs 
en ont mis en doute l'authenticite, tout en le declarant 
d'une beaute rare, mais aucun n'a pu substituer une 
attribution plausible ni meme vraisemblable a celle qui 
se presente d'elle-meme. » Louis Gonse, qui etrille la 
collection dans un article de la Gazette des Beaux-Arts 
la meme annee, retourne l'argument : « Malgre moi, 
lorsque j'oublie l'etiquette et le catalogue, c'est a l'art 
du temps de Gericault plus qu'a celui de Michel- Ange 
que mes souvenirs se reportent instinctivement. » II 
termine par cette phrase assassine : « Dans tous les cas, 
a supposer que la piece soit ancienne, elle ne pourrait 
sortir que de l'atelier du maitre. » Tout est dit : c'est un 
faux habile. Le relief retourna ainsi dans les limbes ou 
languissent les anciens chefs-d'ceuvre. 

Loin d'etre un faux romantique, ce modele 
est en rapport avec un episode de la vie de Michel- 
Ange rapporte par Giorgio Vasari. Pour la basilique 
Santa Maria degli Angeli qu'il venait d'amenager 
dans les thermes de Diocletien, Michel- Ange pro] eta 
un tabernacle eucharistique en bronze, realise en 
grande partie par « Jacopo Ciciliano ». II s'agit du 
Palermitain Jacopo Del Duca, sculpteur et architecte, 
qui fut l'assistant de Michel-Ange dans les dernieres 
annees de sa vie ; il etait aussi le neveu d' Antonio Del 
Duca, grand devot des anges et instigateur du projet 
de basilique. Jacopo appartenait au cercle des intimes 
du maitre : il etait present lors de l'inventaire apres 



d£ces de Michel-Ange (1564). II ceuvra surtout comme 
architecte a Rome, puis a Messine. II mourut a Cefalu 
en 1604. 

Un an apres la mort de Michel-Ange, Jacopo 
monta une societe pour realiser ce tabernacle de 
bronze, une entreprise commerciale fondee sur la 
possibilite de creer, a partir des dessins ou des esquisses 
du maitre, son chef-d'oeuvre posthume. Dans une 
lettre au neveu de son maitre, il expliqua ce projet, 
rappellant avec fierte : « Sono qualche cosa [...]per essere 
stato sotto I'hombra di Missere. » 

En effet, notre Deposition s'inspire des deux 
dernieres grandes Pietd de Michel-Ange (Florence, 
cathedrale [fig. 4J et Milan, Castello Sforzesco) peut- 
etre a travers des dessins preparatoires. En 1574, Jacopo 
tenta de vendre un tabernacle en bronze, probablement 
toujours le meme, a. Philippe II d'Espagne pour 
I'Escurial mais le projet capota sur l'avis defavorable de 
Juan de Herrera. 

II existe aujourd'hui un tabernacle a la chartreuse 
de Padula, pres de Salerne en Italie du sud (fig. 5). 
Demonte et remonte a plusieurs reprises, il connut 
bien des vicissitudes et fut meme longtemps presente 
a Naples comme provenant des collections Farnese, ce 
qui fit croire qu'il s'agissait du fameux tabernacle de 
Sainte-Marie-des- Anges. II fut recemment restaure et 
Ton a pu constater qu'il porte le gril, embleme de la 
chartreuse de Padula et avait done ete probablement 
fait pour celle-ci (mais le gril est aussi l'embleme de 
I'Escurial. . .). Les huit panneaux montrant la Passion 
du Christ sont clairement michelangelesques, suivant 
parfois des modeles tres celebres (la Pietd dessinee 
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pour Vittoria Colonna), ou inconnus par ailleurs : 
c'est le cas de la Deposition (fig. 6), qui est, dans la partie 
inferieure, a peu pres conforme a la terre cuite de la 
collection Thiers. Le relief de bronze est d'environ 
10 % plus petit que la terre cuite, ce qui est coherent 
avec l'emploi d'un modele intermediate, un emploi 
evident au vu de la qualite mediocre et incertaine du 
modele des bronzes de Padula (fig. 7) ; le relief de la 
collection Sackler est peut-etre un de ces surmoulages 
intermediaires (fig. 8). L'histoire est trop complexe 
pour etre resumee en ces quelques lignes ; le tabernacle 
de Padula, assez heteroclite dans sa structure et sa 
fabrication, n'est probablement que le dernier avatar 
du pro jet initial. 

Un autre tabernacle reproduit la m£me serie de 
reliefs sur la Passion du Christ : celui qui domine la 
chapelle Sixtine a Sainte-Marie-Majeure (fig. 9) realise 
par Bastiano Torregiani et Ludovico Del Duca, le frere 
de Jacopo. Les reliefs de bronze, dont la fonte etait 
laissee brute a Padula, sont ici lourdement repris a 
froid, ce qui accentue encore la degradation des formes 
provoquee par la repetition du modele. La Deposition 
est plus proche du bronze de Padula que de notre terre 
cuite (fig. 10) ; ceci en confirme la filiation a travers 
des moulages successifs, au detriment de la qualite. Le 
changement le plus remarquable est celui du cadrage : 
les reliefs y sont presque carres. A Padula, ce sont 
des rectangles etires dont le haut est presque vide, les 
figures se pressant dans la partie inferieure. A Rome, 
les compositions ont ete au contraire brutalement 
redecoupees dans un format carre, pour former des 
compositions tres denses. 



Le relief du Louvre, anciennement brise, est fixe 
sans doute depuis le xvi c siecle sur une planche de 
bois resineux qui porte encore l'entaille du crochet 
en fer forge pour le suspendre, comme les modeles 
d'atelier (fig. 11). La nudite du Christ, toujours voile 
dans les autres reliefs, la sensibilite du modelage et sa 
force le designent comme le modele a partir duquel 
furent elaborees les autres versions. II permet de se 
faire une haute idee du talent de Jacopo Del Duca 
sculpteur, dont Fceuvre devra etre expurgee des copies 
serviles d'apres Michel- Ange qui lui sont trop souvent 
attribuees. 

Texte de Phillippe Malgouyres 
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